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    Présentation

    Discipline datant d'une cinquantaine d'années, l'ergonomie est encore méconnue et souvent réduite à une adaptation physique des objets quotidiens. L'action ergonomique s'appuie sur des concepts, des modèles, des démarches, des méthodes et des techniques dont l'objectif est de contribuer à l'évaluation et à l'élaboration de solutions, d'agir sur les situations, de participer aux décisions de conception. Ce traité est à la fois une introduction aux fondements de la discipline et un recueil de bonnes pratiques, rédigé par les meilleurs spécialistes. 
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Préface

Pierre FalzonFALZON Pierre, professeur, chaire d’ergonomie et neurosciences du travail, Conservatoire national des arts et métiers





L’ergonomie a un demi-siècle. Née au lendemain de la Seconde Guerre mondiale, elle a graduellement défini et étendu son champ d’application, construit ses méthodes, développé des savoirs propres. Parallèlement, sa reconnaissance sociale s’est traduite par différents faits : développement de formations universitaires, création de sociétés savantes nationales et internationales, édition de revues et d’ouvrages scientifiques, mise en place d’organismes de certification professionnelle. Un des traits les plus visibles de cette reconnaissance sociale est probablement le nombre de mentions du mot « ergonomie » dans les médias. La publicité fait ainsi un usage très fréquent – peut-être pas toujours raisonnable ! – du qualificatif « ergonomique » pour désigner un produit bien adapté, et adapté de façon scientifique, à ses utilisateurs. De même, la participation d’ergonomes à différentes actions de conception de produits ou d’amélioration des conditions de travail est reconnue comme un élément positif, désirable et efficace.

L’ergonomie a ainsi gagné sa place dans le monde d’aujourd’hui. Est-elle pour autant bien connue, et connue pour ce qu’elle est réellement ? Il serait optimiste de répondre positivement à cette question. Dans l’esprit de beaucoup, son domaine d’intervention est étroitement limité à une adaptation physique des objets de tous les jours, comme les tables et les chaises. Pour d’autres, elle se préoccupe du travail à l’exclusion de toute autre forme d’activité humaine. Bref, si l’existence de l’ergonomie n’est pas contestée, ce qu’elle est et ce que font effectivement les ergonomes est plus nébuleux.

Cet ouvrage a pour ambition de présenter une vue d’ensemble de l’ergonomie – concepts fondamentaux, modèles et théories, méthodes, démarches, champs d’application – et de constituer ainsi un document de référence dans le domaine. Il a un caractère généraliste, tant du point de vue des approches que des domaines pris en compte. Il ne se limite pas à un domaine de spécialisation de l’ergonomie, comme l’ergonomie physique ou l’ergonomie cognitive : l’ensemble de l’activité humaine est envisagée, dans la variété de ses dimensions. Il ne se cantonne pas à un domaine d’application particulier (comme par exemple l’ergonomie des interactions homme-ordinateur) : différents domaines d’application y seront développés.

Deux caractères fondamentaux de la discipline ont sous-tendu la conception de cet ouvrage. D’une part, la dimension méthodologique de l’ergonomie : l’action ergonomique ne consiste pas à mettre en œuvre son bon sens, elle s’appuie sur des démarches, des méthodes et des techniques. D’autre part, la volonté prescriptrice : l’objectif de l’ergonome est bien de contribuer à l’élaboration de solutions, d’agir sur les situations, de ne pas se borner à les décrire ou à les comprendre (ce qui signifie aussi qu’il doit commencer par décrire et comprendre). Cependant, la prise en compte de ces deux caractères n’a pas conduit à la rédaction d’un guide d’application des connaissances en ergonomie, comme le sont un certain nombre de recueils de recommandations ergonomiques. L’ouvrage est en revanche, d’une part, une introduction aux fondements de la discipline, d’autre part, un recueil de bonnes pratiques. L’action ergonomique y est considérée comme un art.

L’ouvrage est découpé en quatre sections.

• La première – Introductions à la discipline – est la plus brève. Elle est composée de trois textes présentant les bases de l’ergonomie (définition, objectifs, connaissances, pratique), son histoire, et ses proximités avec d’autres disciplines.

• La seconde section présente les fondements conceptuels de l’ergonomie. Les premiers chapitres sont rédigés plutôt sous l’angle de l’ergonomie physique, et dans une optique de préservation de la santé. Les chapitres qui suivent s’ouvrent aux préoccupations de l’ergonomie cognitive : modèles cognitifs, compétences, communication, fiabilité, statut des dispositifs techniques, coopération homme-machine. Plusieurs des chapitres de cette section ont un caractère transversal, comme par exemple les chapitres sur Charge et stress, Travail et genre, Travail et sens du travail. À noter que l’on ne trouvera pas dans cette section l’exposé des connaissances propres à certaines des disciplines sources de l’ergonomie, notamment la physiologie et la psychologie. Le lecteur est invité à se référer aux manuels de ces domaines.

• La troisième section porte sur les méthodologies et démarches d’action, qu’il s’agisse d’intervention sur des situations de travail, de conception de dispositifs techniques ou de produits. Compte tenu de l’importance que ces développements revêtent, plusieurs chapitres portent sur la conception de logiciels. Si donc la méthodologie est largement traitée, les techniques de recueil et d’analyse de données (comme par exemple les techniques d’entretien, ou de mesure des ambiances) ne sont pas abordées. Cela aurait considérablement accru la taille de cet ouvrage, et aurait changé sa nature. Là encore, le lecteur intéressé est renvoyé aux publications spécialisées.

• La quatrième section – Modèles d’activités et domaines d’application – n’a pas l’ambition de présenter de façon exhaustive les secteurs professionnels, innombrables, auxquels l’ergonomie a pu s’intéresser. Deux critères ont été utilisés pour déterminer le champ couvert par cette section. D’une part, certains domaines d’application ont acquis un poids particulier du fait du nombre important d’études qui les ont concernés. C’est par exemple le cas pour le secteur des transports et notamment la conduite automobile. D’autre part, certaines activités professionnelles ne se limitent pas à un secteur économique particulier. La gestion de situation dynamique, pour en donner un exemple, concerne bien entendu les grands processus industriels (chimie, pétrochimie, sidérurgie), mais aussi la supervision de trafic, la gestion de réseaux de distribution, la surveillance de processus biologiques. À ce titre, cette activité a acquis un statut de modèle général, de paradigme utilisable dans une variété de situations. C’est le cas aussi des activités de conception et des activités de service.

L’ouvrage vise un lectorat divers. Au premier chef les étudiants : il doit pouvoir les accompagner durant leur formation et constituer ensuite un document de référence. En second lieu, les ergonomes en exercice souhaitant mettre à jour leurs connaissances sur une question particulière. Au-delà, il vise toute personne intéressée par l’ergonomie, mais intervenant aux franges de celle-ci : médecins du travail, préventeurs, hygiénistes, spécialistes du handicap, techniciens des méthodes, formateurs, qualiticiens, ingénieurs de développement, etc. Enfin, il doit trouver sa place dans différentes bibliothèques d’entreprise : services du personnel, bureaux des méthodes et bureaux d’étude.

Cet ouvrage est le fruit d’un travail collectif de longue haleine, qui a mobilisé un grand nombre d’auteurs. La plupart d’entre eux ont contribué non seulement à titre d’auteurs, mais aussi en tant que relecteurs critiques des textes de leurs collègues. Le coordonnateur de cet ouvrage leur adresse ses très vifs remerciements. Il prend bien sûr toute la responsabilité des choix éditoriaux.

L’auteur de ces lignes souhaite saluer la mémoire d’Antoine Laville et de Renan Samurçay. Antoine Laville, un des pionniers de l’ergonomie française, a contribué à deux chapitres, seul ou en collaboration. Il nous a quitté après avoir écrit le chapitre sur l’histoire de la discipline, dont il n’a pu assurer la relecture finale. Renan Samurçay avait accepté de contribuer à la rédaction du chapitre sur les compétences. Sa disparition prématurée l’en a empêché.



        Introduction à la discipline




1. Nature, objectifs et connaissances de l’ergonomie

Éléments d’une analyse cognitive de la pratique




Pierre FalzonFALZON Pierre, professeur, chaire d’ergonomie et neurosciences du travail, Conservatoire national des arts et métiers








Ce chapitre fournit une description générale de l’ergonomie comme discipline et comme pratique. Il aborde les définitions de la discipline, les connaissances qu’elle construit et mobilise, et les objectifs qu’elle poursuit. Dans un second temps, il développe deux éléments fondateurs de l’ergonomie telle qu’elle est défendue par les auteurs de cet ouvrage : la distinction entre tâche et activité et la notion de régulation de l’activité. Enfin, il propose une analyse des activités des ergonomes fondée sur les modèles de l’ergonomie.



Définitions de l’ergonomie

L’International Ergonomics Association (IEA) a adopté en 2000 une nouvelle définition de l’ergonomie, qui constitue aujourd’hui la référence internationale. Cependant il est utile de considérer les définitions qui ont pu être proposées précédemment, afin de comprendre la façon dont la vision de l’ergonomie a évolué chez les ergonomes eux-mêmes. La Société d’ergonomie de langue française (SELF) a ainsi proposé dans les années 1970 la définition suivante :

« L’ergonomie peut être définie comme l’adaptation du travail à l’homme, ou, plus précisément, comme la mise en œuvre de connaissances scientifiques relatives à l’homme et nécessaires pour concevoir des outils, des machines et des dispositifs qui puissent être utilisés avec le maximum de confort, de sécurité et d’efficacité. »


Cette définition utilise la terminologie « adaptation du travail à l’homme », formule classique en ergonomie. Cette terminologie s’inspire du titre de l’ouvrage de Faverge, Leplat et Guiguet, L’Adaptation de la machine à l’homme (1958). Ce titre prenait le contre-pied du titre de l’ouvrage de Bonnardel, publié en 1947, L’Adaptation de l’homme à son métier, et plus généralement des options des tenants de la sélection professionnelle.

Cette définition pose l’ergonomie comme une pratique de transformation (adaptation, conception) des situations et des dispositifs. L’ergonomie a une finalité pratique. La définition de la SELF précise que ces transformations sont opérées sur la base de « connaissances scientifiques relatives à l’homme ». Une référence aux connaissances nécessaires à l’action ergonomique apparaît aussi dans la première définition de l’ergonomie proposée par l’International Ergonomics Association. Cette première définition indiquait :

« L’ergonomie est l’étude scientifique de la relation entre l’homme et ses moyens, méthodes et milieux de travail. Son objectif est d’élaborer, avec le concours des diverses disciplines scientifiques qui la composent, un corps de connaissances qui, dans une perspective d’application, doit aboutir à une meilleure adaptation à l’homme des moyens technologiques de production et des milieux de travail et de vie. »


Cette définition pose l’ergonomie, en premier lieu, comme une discipline, qui cherche à construire un corps de savoirs particuliers. L’usage de ce corps de connaissances apparaît second. La référence à des disciplines « qui la composent » témoigne de la situation d’une discipline naissante, qui emprunte nécessairement à d’autres.

La définition adoptée par l’IEA en 2000, présentée en encart, a été établie après une concertation internationale de deux ans. Elle témoigne du développement de l’ergonomie et marque un tournant dans le regard que la discipline porte sur elle-même. Les évolutions sont en effet nombreuses.

D’une part, la définition initiale porte sur la discipline elle-même, bien entendu, mais aussi sur ses praticiens, ce qui est nouveau. Elle énonce ce que font les ergonomes. Cet ajout traduit le fait que la profession d’ergonomes existe aujourd’hui, comme en témoigne le développement des sociétés savantes, des formations spécialisées, des procédures de certification et des organismes professionnels.

D’autre part, après un rappel du caractère global de l’approche ergonomique, apparaissent des domaines de spécialisation. Il ne s’agit pas de secteurs, comme l’ergonomie de la conduite automobile, ou l’ergonomie de conception industrielle, ou l’ergonomie des services, qui sont identifiés comme des domaines d’application. L’expression « domaines de spécialisation » renvoie à des formes de compétence des ergonomes, acquises par la formation et/ou par la pratique. La définition de l’IEA distingue ergonomie physique, cognitive et organisationnelle. Les catégories proposées peuvent être discutées ; elles ne sont certainement pas étanches et beaucoup d’ergonomes peuvent considérer que leur pratique personnelle s’inscrit dans au moins deux des trois domaines, sinon dans les trois. Mais il est cependant vrai que la pratique réelle d’un ergonome donné tend à s’exercer préférentiellement dans certains domaines d’application et dans certains domaines de spécialisation.

L’existence de domaines de spécialisation n’est pas sans relation avec la réalité des cursus de formation en ergonomie. Aujourd’hui, la majorité des ergonomes arrivent à la discipline après avoir suivi un cursus de base dans une discipline autre que l’ergonomie : l’ergonome est souvent à l’origine un physiologiste, un psychologue, un préventeur, un ingénieur, etc. Le passage, par la suite, par une formation en ergonomie l’amène à comprendre différemment sa discipline de base, mais ne la gomme pas : celle-ci conduit l’ergonome à se sentir plus attiré par, ou mieux armé pour, certains types de questions ou de problèmes.


« The Discipline of Ergonomics » Définition adoptée par l’International Ergonomics Association, 2000Définition

L’ergonomie (ou Human Factors) est la discipline scientifique qui vise la compréhension fondamentale des interactions entre les humains et les autres composantes d’un système, et la profession qui applique principes théoriques, données et méthodes en vue d’optimiser le bien-être des personnes et la performance globale des systèmes.

Les praticiens de l’ergonomie, les ergonomes, contribuent à la planification, la conception et l’évaluation des tâches, des emplois, des produits, des organisations, des environnements et des systèmes en vue de les rendre compatibles avec les besoins, les capacités et les limites des personnes.

Domaines de spécialisation

Dérivée du grec ergon (travail) et nomos (règles) pour signifier la science du travail, l’ergonomie est une discipline orientée vers le système, qui s’applique aujourd’hui à tous les aspects de l’activité humaine. Les ergonomes praticiens doivent avoir une compréhension large de l’ensemble de la discipline, prenant en compte les facteurs physiques, cognitifs, sociaux, organisationnels, environnementaux et d’autres encore. Les ergonomes travaillent souvent dans des secteurs économiques particuliers, des domaines d’application. Ces domaines d’application ne sont pas mutuellement exclusifs et évoluent constamment. De nouveaux domaines apparaissent ; d’anciens domaines développent de nouvelles perspectives. Au sein de la discipline, les domaines de spécialisation constituent des compétences plus fouillées dans des attributs humains spécifiques ou dans des caractéristiques de l’interaction humaine.

• L’ergonomie physique

L’ergonomie physique s’intéresse aux caractéristiques anatomiques, anthropométriques, physiologiques et biomécaniques de l’homme dans leur relation avec l’activité physique. Les thèmes pertinents comprennent les postures de travail, la manipulation d’objets, les mouvements répétitifs, les troubles musculo-squelettiques, la disposition du poste de travail, la sécurité et la santé.

• L’ergonomie cognitive

L’ergonomie cognitive s’intéresse aux processus mentaux, tels que la perception, la mémoire, le raisonnement et les réponses motrices, dans leurs effets sur les interactions entre les personnes et d’autres composantes d’un système. Les thèmes pertinents comprennent la charge mentale, la prise de décision, la performance experte, l’interaction homme-machine, la fiabilité humaine, le stress professionnel et la formation dans leur relation à la conception personne-système.

• L’ergonomie organisationnelle

L’ergonomie organisationnelle s’intéresse à l’optimisation des systèmes sociotechniques, cela incluant leur structure organisationnelle, règles et processus. Les thèmes pertinents comprennent la communication, la gestion des ressources des collectifs, la conception du travail, la conception des horaires de travail, le travail en équipe, la conception participative, l’ergonomie communautaire, le travail coopératif, les nouvelles formes de travail, la culture organisationnelle, les organisations virtuelles, le télétravail et la gestion par la qualité.



Différents auteurs (notamment Leplat et Montmollin) ont défini l’ergonomie comme une technologie. Le point de vue ici défendu est que l’ergonomie est une discipline du génie. Comme toute discipline du génie, elle emprunte à d’autres disciplines « de base » (au premier chef pour l’ergonomie : la physiologie et la psychologie, mais aussi les sciences de l’ingénieur, la sociologie, etc.) ; mais elle doit aussi construire un savoir propre. On revient sur ce point ci-dessous.




Les connaissances en ergonomie

Connaissances sur l’être humain, connaissances sur l’action. — L’ergonomie s’est constituée sur le projet de construire des connaissances sur l’être humain en activité. On peut avancer deux remarques à ce sujet.

• D’une part, si l’ergonomie s’est donné cet objectif, c’est parce que ces connaissances n’existaient guère, du fait de la tendance des disciplines à étudier des processus hors contexte, hors tâche. Cela est moins vrai aujourd’hui. La psychologie, la physiologie, la sociologie, l’anthropologie s’intéressent beaucoup plus qu’auparavant au sujet finalisé, en contexte. Néanmoins, des différences subsistent. L’ergonomie développe une approche holistique de l’homme, où celui-ci est simultanément pensé dans ses dimensions physiologiques, cognitives et sociales [1] . Par ailleurs, il ne s’agit pas seulement d’étudier le sujet en activité, mais de produire des connaissances utiles à l’action, qu’il s’agisse de transformation ou de conception de situations de travail ou d’objets techniques.

• D’autre part, les connaissances sur l’homme en activité mentionnées ci-dessus ne sont pas les seules à la construction desquelles l’ergonomie doit contribuer. Discipline du génie, elle doit élaborer des connaissances sur l’action ergonomique : méthodologies d’analyse et d’intervention sur les situations de travail, méthodologies de participation à la conception et l’évaluation des dispositifs techniques et organisationnels.

Ce second volet des connaissances est rarement identifié comme tel et les ouvrages ergonomiques sont souvent très discrets à ce sujet (Falzon, 1993). Cette discrétion est très vraisemblablement liée à un modèle implicite sous-jacent : l’action est pensée comme la « simple » mise en œuvre des connaissances sur l’homme ; elle relève de l’application et ne serait donc ni un objet de connaissance en elle-même ni donc passible des méthodes de la recherche scientifique. L’ergonomie doit au contraire identifier clairement ces deux types de connaissances – connaissances sur l’homme, connaissances sur l’action – et leur accorder un statut égal.

Pour que cela se réalise, la réflexion doit porter sur les conditions d’élaboration d’un savoir scientifique en matière de méthodologie ergonomique (Falzon, 1998). La seule acquisition d’une expérience professionnelle dans l’action ergonomique (dans un champ particulier) ne peut être un gage de scientificité des pratiques. Il faut ici aussi distinguer compétence et savoir généralisé. À la différence des connaissances sur l’être humain, les connaissances méthodologiques ne peuvent se construire et s’évaluer en dehors de pratiques d’action. Que serait en effet la validité d’une étude méthodologique purement abstraite, sans mise en œuvre aucune ? Cependant, il est clair que la pratique de l’action, si elle est une condition nécessaire, n’est pas suffisante pour construire des connaissances d’action. La question est donc celle des conditions d’une étude scientifique de l’action. Les tentatives pour progresser dans cette voie ont utilisé trois approches :


	études expérimentales : il s’agit de tester des méthodologies en utilisant le plus possible les méthodes classiques de la science expérimentale. On peut par exemple chercher à évaluer deux méthodes d’évaluation des interfaces, en utilisant des variables comme la facilité de mise en œuvre, le temps nécessaire, les erreurs, le taux de détection de problèmes, etc. On peut chercher à évaluer des méthodes participatives en comparaison à des méthodes expertes en comparant la nature, la quantité ou la validité des informations recueillies par les unes et les autres ;


	analyse du travail des ergonomes : il s’agit d’analyser l’activité d’ergonomes au moyen des outils de l’ergonomie. On rangera dans cette catégorie les travaux de F. Lamonde (2000 ; cf. aussi cet ouvrage, chap. 23), procédant par observation d’un ergonome intervenant. D’autres auteurs ont mis en œuvre des approches méthodologiques différentes. Par exemple, Pollier (1992) demande à des ergonomes spécialisés dans le domaine des interfaces d’évaluer une interface. L’approche est donc expérimentale et comparative ;


	auto-analyse réflexive : il s’agit de conduire des actions ergonomiques en ménageant du temps pour une pratique réflexive (Schön, 1982). En France, les travaux de formalisation de la pratique menés par F. Daniellou (cf. notamment Daniellou, 1992) s’inscrivent dans cette perspective.




Les types de connaissances ergonomiques. — Les connaissances auxquelles l’ergonome peut faire appel en situation d’action se répartissent en quatre catégories.

On trouve tout d’abord les connaissances générales sur l’être humain en action. Comme écrit plus haut, ces connaissances peuvent être empruntées à d’autres disciplines (physiologie, psychologie, sociologie en particulier) ; elles peuvent aussi être construites par la recherche en ergonomie elle-même. Ces connaissances générales sont acquises par la formation.

On trouve ensuite des connaissances méthodologiques : méthodes générales d’intervention, d’analyse, de conduite de projet, de recueil et de traitement de données, d’expérimentation, techniques d’entretien, d’observation, etc. Ces méthodes sont acquises initialement par la formation, mais s’accroissent, se complexifient, se précisent aussi par l’expérience. Le praticien expérimenté se construit des règles d’action.

On trouve en troisième lieu des connaissances spécifiques, relatives à la situation étudiée elle-même. Ces connaissances résultent de la mise en œuvre des connaissances méthodologiques précédentes, qui permettent au praticien d’élaborer une représentation de la situation à laquelle il fait face. Les connaissances spécifiques ne préexistent donc pas : elles sont construites par l’ergonome, en fonction des besoins de l’action.

On trouve enfin des connaissances casuelles, fondées sur l’expérience des situations rencontrées. La rencontre avec des situations permet à l’ergonome d’enrichir une bibliothèque mentale de situations (cf. cet ouvrage, chap. 21). Cette bibliothèque pourra être réutilisée par l’ergonome lors de la confrontation à des situations nouvelles, soit pour les comprendre, soit pour réutiliser ce qui avait alors été fait. Cette bibliothèque a un second usage : elle peut être utilisée pour enrichir les représentations des interlocuteurs de l’ergonome, en donnant des exemples d’autres situations possibles. À noter que ces connaissances casuelles peuvent être acquises par d’autres moyens : la lecture de la littérature du domaine et la participation à des congrès. On peut en effet voir ces pratiques comme des formes d’alimentation de l’expérience casuelle.

Aux quatre catégories de connaissances ci-dessus s’ajoutent des connaissances additionnelles, lorsque la contribution de l’ergonome s’exerce plus en direction du processus de conception lui-même qu’en direction de l’activité future (Martin et Grall, 2003). L’ergonome peut occuper en effet deux types de position. Soit il est impliqué en tant que spécialiste d’une discipline, l’ergonomie, dans une intervention ou un projet de conception : ce sont les connaissances évoquées ci-dessus qui sont alors mobilisées. Elles lui permettent de construire une représentation des activités futures des opérateurs, sur la base de laquelle il produira des recommandations relatives aux situations de travail ou aux dispositifs techniques et organisationnels. Soit il est impliqué dans la conduite de projets. Ce sont des connaissances relatives aux activités de conception qui sont alors mobilisées (cf. cet ouvrage, chap. 33) : nature des tâches et des activités de conception, aspects collectifs, méthodologies, etc. Les recommandations de l’ergonome s’adresseront aux acteurs des projets de conception et porteront sur le processus de conception lui-même.




Les objectifs de l’ergonomie

La spécificité de l’ergonomie réside dans sa tension entre deux objectifs. D’une part, un objectif centré sur les organisations et sur leur performance. Cette performance peut être appréhendée sous différents aspects : efficacité, productivité, fiabilité, qualité, durabilité, etc. D’autre part, un objectif centré sur les personnes, lui aussi décliné sous différentes dimensions : sécurité, santé, confort, facilité d’usage, satisfaction, intérêt du travail, plaisir, etc.

Il est utile d’insister sur ce point : aucune autre discipline n’affiche ainsi explicitement ce double objectif. Les ergonomes, selon leur sensibilité, la forme de leur pratique ou leur domaine d’exercice professionnel, pourront être portés préférentiellement vers l’un ou l’autre de ces objectifs. Mais personne ne peut se prétendre ergonome s’il ignore l’un de ces objectifs.

Les traductions de ces deux objectifs ont évolué avec le temps. La notion de « santé » a ainsi beaucoup changé dans les années 1980 et 1990. D’une part, en ce qui concerne la santé physique, on est passé d’une vision palliative ou préventive à une vision constructive : il s’agit de rechercher les conditions qui non seulement évitent la dégradation de la santé, mais aussi favorisent sa construction (Laville et Volkoff, 1993). D’autre part, l’idée de « santé cognitive » a été avancée (Montmollin, 1993 ; Falzon, 1996), dans une perspective développementale. La question n’est plus seulement : « Comment concevoir un système de travail qui permette un exercice fructueux de la pensée ? » Elle est aussi : « Comment concevoir un système de travail qui favorise le développement des compétences ? »

Ces objectifs ne vivent pas toujours en parfaite harmonie. L’ergonomie a longtemps utilisé le slogan « on est meilleur quand on est mieux », pour tenter justement de les articuler [2] . Et il est exact que, dans nombre de situations, ces objectifs peuvent l’être. Mais ça n’est pas toujours le cas. Des compromis doivent être recherchés, en interaction avec les autres acteurs de la situation.

Cette dualité d’objectifs est bien représentée dans un schéma fondateur en ergonomie de l’activité, présenté plus loin. Ce schéma, pour être bien compris, suppose que deux éléments soient préalablement intégrés : la différence entre tâche et activité, et la notion de régulation. Ces deux points sont brièvement développés ci-dessous. Le lecteur intéressé pourra consulter Leplat (1971-1972) et Faverge (1966).




Tâche et activité

La tâche. — La tâche est ce qui est à faire, ce qui est prescrit par l’organisation. L’activité est ce qui est fait, ce qui est mis en jeu par le sujet pour effectuer la tâche

La tâche prescrite se définit par un but et des conditions de réalisation :


	le but est l’état final souhaité, décrit exhaustivement ou sous forme de contraintes générales que l’état final doit satisfaire. Le but peut être décrit sous différentes dimensions : quantité, qualité, etc. ;


	les conditions concernent les procédures (méthodes de travail, consignes, états et opérations admissibles, contraintes de sécurité), les contraintes de réalisation (rythme, délais, etc.), les moyens mis à disposition (documentation, matériaux, machines, etc.), les caractéristiques de l’environnement physique (ambiances de travail), cognitif (outils d’aide) et collectif (présence/absence de collègues, de pairs, de la hiérarchie, modalités de communication, etc.), les caractéristiques sociales du travail (mode de rémunération, contrôle, sanction, etc.).




L’activité. — L’activité est ce qui est fait, ce qui est mis en jeu par le sujet pour effectuer la tâche. L’activité est finalisée par le but que se fixe le sujet, à partir du but de la tâche.

L’activité ne se réduit pas au comportement. Le comportement est la partie observable, manifeste, de l’activité. L’activité inclut de l’observable et de l’inobservable : l’activité intellectuelle, ou mentale. L’activité génère du comportement.

Pour Vygotsky, l’activité est aussi l’ensemble des « discours » à propos de l’action. À ce titre, les interactions avec autrui sont une dimension de l’action, pas seulement au sens où elles sont les instruments de l’action (comme dans les communications fonctionnelles), mais au sens où la parole joue un rôle dans la résolution des problèmes rencontrés.

La tâche : des distinctions supplémentaires. — Des distinctions supplémentaires quant à la notion de tâche ont été suggérées par différents auteurs.

Un premier constat (Chabaud, 1990) amène à distinguer la tâche affichée – c’est la tâche officiellement prescrite (prescrit explicite) – et la tâche attendue – c’est la tâche qu’il faut réellement exécuter compte tenu des aléas techniques et organisationnels (prescrit implicite). Par exemple, la tâche affichée pourra prescrire de suivre strictement les procédures qualité, et la...
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